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Droit de prime.jusquau 1er janvier 1869 mière decette fabrication : du houblon. La presque lotalitéi et
nous pouvons dire même la totalité du houblon employé dans le,

Nous attirons J'attenlion: denos lecteurs sur la nourelle an- brasseres étIes boulangeries;est inportée et nous payons ainsi à
nonce concernant l'Avoine. de la Nrdge pré âètée à nos l'étranger un-tribut-onéreux.

. Cependant il n'est pas prouvé que'la: culture de cette plante
abonnés, comme p .. soi, imuposibebenu contraire, nous remarquons dans toltes

4 nos paroisses une espèc de houblon dit houblon sauva geui
réussit -parfaitement-niaiston est loin de lui donner les soins né-
cessaires atoute bonne production';, anssi son rendement est-il
très-fibleTns u'il existdes variétés toutes aussi.rustiques

Des plantes industrielles que la précédente, perfectionnées par la culture et-qui donnent
un produit'double-et même tri Cesnt ces variétés que Pen

nu HOULON : devrait introdùire dans la: culture et leur donner lés soins con-

a. l Cnada, une e io esidé e. se b e Dailleurs l plupartdes pays producteurs de bire sont aussi
ns excsîe rit le co n ençuýoitdr pouêeasd obo..- . . .nos étes e ement chauds force dien a se pourvor L'llemgene -la -Belgique, le nord et le nord-est de la Francé;

d'une boisson saine et rafraîchissante ; il la trouve dans a bière l'Àngleterre lui con :crent-une éendue considérable de leîrr
qui possède aussi-la qualité d'étre très-économique. En hiver, la surftace Ainsi, e'n France, les-hublonnières couvrent.bien'près
bière est encore trèsconsommeeuoque.l'on donne pour cette de:3,000arpents, et-cetteiétendue est encore instiffisante pour.consommation une raison toute cotraire àia préceden la ron•omination. L'Angleterre -ne cultive pas en houblon rroins
- Cette boisson r.emplace le vin dans les pays trop froidspou r de 67,000 à 70;000 arpents. Les houblonnières alfemande

u'onp profit a la c r la gne. sont pas proportionnellernent moins ôtendues. Quelquesún's de
Dans les pays. chauds;même, on ne la dédaigne as uand arrive Etats de l'Uniou Amériéaine cultivent le houblon sur une asse
la saison de chaleurs.; mais elle n'y forme pas la boisson rmer- .rande échelle.
pale comme on le remarque dans lescontrées bins ben parta-
gée sous leràpporï du clima, et où ils'en consomme-des quanti- flans presquetoûtes les êdntrées, orr encourage cette-cultàre
tés éno'rmes. -. - - - . - -----. - par tu es myens.posiblesEn An'geerre et en-Hélgique on

C'esti s bien le cas qu: les braser es e diente ne s nt a créé des ioublÔiière modèles; où' l'on enseigne gratuite

pas à la consoimation locale caiÏ el a des iùipoîti ment u eui se rajiporteàleur n tun. Ailleurs; onexo-
sez considéiiables de bière. nère d? imôts, endat un.certain nombre d'ane es terràms

Tout.le: monde sait que parler. de bi e,c' tes é aement par- défriêlmés pur a culture duîhaublon,
ler du houblon, puisqu'elle se prépare en faisant subir une fer. Yë,gétation.-Peu de. plaies' présentnt une vgéttion phîu
mentation alcooliquë la écoction diu houblon dans un mût 'ures'e ile l'ulon. Ses racines sont ébondan teset p«o
sueque.l'n".b.iént ds rairis ét mtt de l'dr ë ëâ lessèu- <dléùt.de:totpas'srissëit du nornbreux rejetoM.-
mettatia germination.. Comme le c le bon es pourvu de pieds porte

- ji nousöcons atons une prodùcîtòn nsidé, ae de bèrý graines et de pieds porte-leurs. ès fruiil de er p
n Cailän is nen.o s cn dil'ùui h ò ré scl; n saiae e îho»blnon d
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commerce. Les seconds donnent eulement des fleurs qui se réu
nisscnt en grappes peu.apparentes. DansIes.bellesvariétés, le
cônes:du houblon atteignent: ordinairement la :longueur de 1
à 1 pouce.

Dans les quelques principes que nous allons don su a cul
ture du houblon, nous ne prétendons. pas faire connaître tous le
détails de cette culture, nous n'y gagnerions pas beucou ci
malgré tout le soin que nous prendrions, un simple enseigneine
théorique n'est pas suffisant pour assurer le succès d'une cultur
nouvelle et par conséquent nullement connue."

C'limat.-Le houblon est la vighe des pays froids et on h
rencontre bien plus souvent dans les contrées du îiord'que dsi
celles du midi. Les brouillards,' les temps fràids et huîhides, le
'écheresses prolongées lui sont très-ontraires. Le houblon affee-
tibnne sinîgulié.renent l'air et le soleil, il importe donc de ne pas
en plarter dans' les lieux ombragés ou trop encaissés. Il 'doit
également être abrité contre les vents froids- du nord qui lu
sont très-donunageables. En général la chaleur et l'himidité
du climat doit être en raison inverse de la chaleur etde l'humi-
dité du sol.

Terrains propres d la culture du houblon.-Vniri comrnen
s'exprime le Livre de la Ferne à ce sujet. " Le houblon- est
généralement exclu des terres fortes ; il réussit dans les terres
franches, du moins quant à la iluantité des produits.

" Dans les terrains tourbeux, le rendement du houblon est con-
sidérable,- sans exiger beaucoup d'engrais ; il résiste bien à la
sécheresse, mais ses produits sont de qualitéiiédiocre.

d Dans les terrains très-sablonneux, le houblon est plus lourd
et a plus darome, mnais dans les années de sécheresse, laréco:te
s'en trouve comnpriiiise.

" Le sable noir ou gris, mêlé d'argile, riche en humus, reposant
sur un-fond tourbeux ou légèrement lumide, est préférable à
tous les autres sols pour la cuilure du houblon. Les récoltes y
manquent très-rarement et réunissent les deux conditions dési-
rables : quantité et qualité........ . .

Le choix du terrain ne doit pas porter, seulement sur la na-
ture de la terre arable, celle du sous-sol exerce aussi une in-
fluence considérable sur la production ; ainsi il doit être de
bonne qualité et profond.

On doit éviter, le voisinage des grandes routes dont la pous-
siére s'attache aux cônes du houblon et en altère la qualité; de
même que celui des mares et marais dont l'humidité engendre
une maladie appelée la rouille.-

.Engrais.-Le terrain destiné au lioublon doit être très-riche.
On doit le fumer abondamment ; mais avec du fumier consommé
afin que ses prinicipes soient iminédiatenent assimilables. Le fu-
mier de ferie formé par le mélange des déjections de tous les
animauxde l'exploitatien parait le plus convenable. Si-on n'a à
sa disposition que du fumier de cheval ou du fumier de vache
sans possibilité de faire de mélange, on emploiera le premier sur
les houblonnières établies en terres humides et tourbeuses et les
seconds sur celles en terrains sablonneux parce qu'ils ont besoin
de fraîcheur.

Cuutare.-Voici comment s'exprime Monsieur L. Gossin à
ce sujet " Pour établir une boubloiiiire, on commence' par
défoncer. le sol-à la profondeur de 2 à 3 pieds.

"- Sil y. alieu,, on.profite du travail défoncement pour mêler
avec le sol les amendements qui peuvent utilement en modifier la
composition. Quant aux engrais, on les réserve pour chacune.
des places où le houblon sera planté.

Ces places doivent être espacées de 5«à 6 pieds, disposées.
en quinconces (en éiiquier) réguliers, et narqués à l'avance
par des piquets, pour lalignement desquels on emploie d?ordi-
uaire un cordeau divisé par des.nouds....

u Le tracé fini, on creuse à toutes les places marquées une ca-

vit6 e 20 pouces si la terré est m e igrede:12,à -15 seulement'
s si le o est déjà' riche,.et .'oruremnplit ces fosses de bon coin-

post ou de fuimer consommé
" La'plantntion'sè fait enÎnite, pour chaque toffe au moen

de deux ou t'reis boutures sai ies et non entrtis prises aux
s dragéons qui surgissent des aniens pieds.w Chacune doit être
r pourvue de t;oii'odilitre 'boutons; 'oir 4à 5 pouce de long
t et la grosseur du petit doigt....
e Les deux ou trois boutures de chaque touffe sont placées dans

e senms vertical, à quatre pouces l'une de l'autre, imnédiatement
ur 'engras.

Pendant tout l'été' le sol doit être sarclé avec soin, et, comme
s cette première année, le lioublon ne prend pas encoe beaucoup
Sde 'développement, on iîtflise- odinaireint les espaces intermé-.
s diaires par:ne plantationi. de choux, de patates ou autresIé-,

gumes.......
iÄussitôtaprès l'hiver, on regarnit de 'nouveaux plants les

touffes mnqiuées. Quant 'aux pieds' réussis, on les déchausse;
puis avec-une serpette .arfaiteient tranchante, on- coupe les
poubses de: l'année précédente à un quart de pouce'de la'ouclhe.
Oà' élève, enoutre, les rejetons qui senontrent çà et là et-les
racineý latérales qui ten'dent"à'drageonner.......

près"q 'n pose le erches et 'on fait monter le houblon.

REVUE DE LASEMAiNE

Le nouveau gouverneur-général du Canada a mis pied sur le
continent d'Amérique lé 24 novembre dernier. If a dû sel rendre
à la capitale quelques jours après.- La llinerve dit ju'il 'est'emi-
tendu que Sir John Young ne vient un Canada que pour trois
ais et pas plus.

Le prisonnie& Vhelan a été conduit il 'y a pas longtemps et
sods bonne garde, à Toronto. Son 'avocat M. Camneron; insiste
pour qu'un nouveau procès ait lieu. Le fait sur lquel il s'appuie
pour motiver sa demande, c'est que, lors de-la formation du ju-
ry, qui devait être appelé'à se pron-oncér sur le soit de Whelan,
le juge a décidé que ce derniér ne pouvait récuser, coinme il
voulait le faire, un juré, avant d'avoir épuisé:la liste des récu-
sations péremptoires. M. Caneron a interjeté appel decette dé-
cisiun : si elle est déclarée non fondée en droit, il y aura nou-
veaux procès ; sinon, non.

Un événement assez grave et fort significatif vient d'avoir
lieu on France, à Paris même. Il faut d'abord iliré que le lende-
main du coup d'Etat du 2 décembre 1851, qui lit du Président
de la Réjibliquie l'ißmnpereur actuel des Français, un représen-
tant du peuple, nommé Baudin, engagea fortement des ouvriers
à combattre en faveur de 'la constitution que Louis Napoléon
Bonaparte venait de renverser. Presqu'à l'instantmênme, il fut
imiolé par des soldats qui frent feu sur lui. Or, ceux qui, à
Paris, sont mécontents du régime actuel, veulent, à l'heurt- qu'il
est, élever un monument au citoyen Baudin. Des journaux ont
en c<sséqueiie ouvert des listes de souscription ; mais ils ont eu
maille à partir avec lé gouvernement qui n'entend pas badinage
là dessus. De là, grande excitation dans les cercles politiques.

Cette souscription a été ouverte à la suite d'un rassemble-
ment nu ciinetière Montmartre où ont été déposés les restes
du citoyen Baudin ; là, les cris de Vive la Répubtigue ont- été
répétés énergiquement pa. environ tróis cents voix. Ces inani-
festations sont certainement de nature à:déterminer le gouer-
nement français à prendre les plus séyères précautions.

Mais voilà' qui est encore plus grave. Il paraîtrait que 'l'on
aurait découvert l'existence d'une conspiration étendue, dont
le but ne serait rien moins que le renversement de l'Empire
français. On dit que. les chefs du complot sont connus, qu'e leurs
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complices-sont dévoilés et que!toutes leurs machinations ont été
mises à jonr. Comme de raison, le gouvernement est bien décidé
à employer toutes'les mesures,* mêmes les plus énergiques, pour
comþrimner tout mouvem nt.

Qu'on 'me s6it spa~s surpîris d'apprendre' pareilles* ouvellesi Ia
iévolîtion règne eIn souveraine' dans lémonde éivilisé:diidixL
neuvième siècle. Er France, elle.y a été organisée etréiula-
risée parNapoléori I et l'Université de Paris est'le froer~ où
elle Fe réchIau1Te et puise de nousvelles' forces. Ce'qu'on appelle
la révolution 'de 1830 et le: 1848 n'est has proireinentl a Ré-
volution' ce sont le emuvres; les frùits de cette 'pòissinceténé-
breue ce sot des faits j-iss-agers:qui font constater son eris-
tence et-rien dé plus; La Révolution tIle qu'elle est aujour-
d'hui, est un état permanent. En effiet, la Réobtin, c'est r-e
renversement qui règiie, a l'heure-qiiil est, dans les idées; en
versement.qui met en haut ce qui doit ft en Ibas et en tas ce
qui doit êtreen hiat. La' Révolution i c'est laroclamation des
droi:s de l'homme contre les droits de 'Die c'est une légila-
tion,' une politiqüemun enseignemnnt" dérivant, comme cons#-
quence, d lexistencce de ces prétendus droits. En d'autres
termes, faire des loi,, sans teniir compte de la suprême autorité.
de Celui a qi tout est soumni, 'are que rien n'xeiste qua par
lui ; faire de la politiqe en"netarit ib.hnolument-de côté les in-
térêts pirituels dés: intiividus et dès familles, seuls in-nê ts que
la vraie politique doit favoriser, puisqu~ele. goumerneientsn'exis-
tent que pour aider lesâmes à si'sauver; donner un enseigne-
ment où Diii et la religion soient à peu près abns' voila ce
qumest la Révolutioni Depuis Constat'min, jamais elle ri'a ei au-
tant de force- qii'a'ijourd'uiiii. Il nous faut l'avouer avec'doulur:
oui, la société actuelle, la société moderne est sous la puissance
du démon de la Révolution,' et ce dernier n'est auiire.qie le
démon de l'Orgieil, tel qu'il se présent'a aux jours de l'Eden,
quand il dit à nos premiers parents: foulez aux pieds les ordrus
de votre Créateur, et par là vous lui deviendrez semblables-:
vois servz desidieux - dii critis.

Cept.ndant, Dieu ne veut pas laisser périr le monde sous la
grifie. Satan, car le 'nômbre de élus 'est pas encore coin-
pilet.l nele1aisser 'qu'un pe- il de temps'sous la puissa'nce de
ce prince des ténèbres, et ensuite il le délivrera. Il est tout
probable cependant que celte délirrance ne s'opérera qu'apré
les crises les plus terribles. De même 'qiu'auux jours où le Fils r
dç l'homme parut sur la terre, les possédés étaient violemment c
agitésaIl moment où il commandait à l'Esprit immionde de s'or-
tir de leurs corps, de mee aussi le. monde actuel passera par
les convulsions de.l'agonie. lorsque Satan lachuera prise.' Il faut
du sang et' du sang a flots pour expier les. crimes dont ce
monde s'est rendu coupable envers Dieu et son Eglise. Aussi
des cris de giuerreretentissent-ils-de toutes parts, et la lutte me-
nace-t-ele d'être plus terrible que jamais.

Pour revenir' à la Frané; il y a tout lieu de éròire«qu'ellë est a
à la. veille de bién' mauvai jours. Sn gôuve.nenent est pas d
franchement catholique : a voulu tout.conciier par des demi- l
mesures.et sa politiquie a.laisé consommerbiensdes.iniquités. il
fatiiqu'il reçoive le jiute.salaire-de-sa lâcheté et de ses méfaits.
Il comprendra:bientôt que les armées permaneites, que la po- ci
lice aux cent yeux ne serveit pas de grand'chose qand Dieu
lmi-même ne veile ias à la défense d'un état. Dieu se rit dela .
vaine priidence 'dës. hommes et il se. phiit à là confoudre : i lne ".
bénit.queIles efforts. de ceux -qui. respecten .ss los 'saintes et et
qui..travailent.:pour Ia gloire, de, son nom., "

SileshIomines de notre époqie'jsavaient' voir, comme -ils-le q

ddicii(dés:yeux 'de la' foi,-ils'.comprendéiient que vae di la :
Sloleélète an- "

a sai dl'is tient î .frit mentionde p rtions terrestres "
auss ises.et:q se.sonient fait sentir:eu auss grand nombre

de lieux, que celles qui 'ont ou lieu cette année. Ia terre tremble
et en quelques instants des.illes'entières sont-détruites. Tln'y
a pàs,bien longtemps encor ,-on.a ressenti des secousses detrem-
bleîment de terre dans l'ouest de l'Angleterre et dans le pays de
Galles. En Amérique.: vers la fin d'octobre, les villes de San
Francisco, de. San Leandro et de Hayward ont été violemment
secouées, les deux dernières surtout qui ne sont plus guère
qu'un amas de ruines.,.

Ces formidables ébranlenients devraient nous donner beaucoup
à réfléchir. Notre globe entre en convulsions parce qu'un im-
mense désordre règne dans les mours et les intelligences; il
gémit.souis le poid. des iniquités des hommes; il s'agite, impa-
tient qu'il est de vàir'arriver le tioment où l'E prit s2nctificateur
viendra renouveler la face de la terre.

Les Canadiens aux Etats-Unis-

Un canadien étalbi' dans un village de 'Etatide l'Illinois de-
puis assez longtemps nous écrit sous -la date du .12 n'ovembre

«.eitout est au plus haut prix.'L'argent est à dixpar cent d'in-
lté-t, 'ccnt pour cent de commis-ion. Ce peuple composé
d'hommes étrangers les ins aux autres est, ýsans entrail s. et

C sans sympathie. Curcelles chaudes et têtes exaltées, ils- soit
toujo:urs prêts à un coup de main pour détruire, démolir, battre,
pendre, égorger ail besoin ; mais d'une f o deur glci le. pour

«- édifier, ass'ster et sauver. Il a toujours la pierre, la corde
ou le goudron à la main pour toute exécution de haute justice
privée (Linicl law). .. - L'antipathie contre les Nègres est
incroydble. On veut à tout prix qu'ils soient d'une- race

u'maidite, celle de Clham, et qu'il faut les traiter comme tels..'.
Ce tableau peut paraître trop soinbre. Mais si tout n'est pas

également vrai à' la lettre pour-touis les Etats de l'Union, il y a ce-
penlant un pe deavrai partout. Nos paures compatriotes qui y
s1nt aliés:churchei fortune le savent bien, excepté peut-être quel-
ques familles privilégiées ui.y ont e i des-chances ieureuses."

Il s'opère aïrjdurd'hiii un mouveÏnnt favàor:.:ble aI retour de
nos compatriotes expatriés. La presse can:dienne-française s'est
prononcée favorable.

On a dit que les Canadiens une foie rcndus aux Etats-Unis
'enoncent souvent à leur foi rèligieuse et quelquefois à leur rua-
ionalité. Rien de plus contraire à la vérité. Heùreuserient pour
'honneur des Canadiens, les Dr. Cadieîux sonii'fört rares.

Dernièrement un Canadien. remettait au Franco-Canadien
le St. Jean'une lettre signée le quatre-vingt cinq chefs de fa-
milles canaiennies d'Attawaugan, petit village .manufacturier du
Connecticit. Les signataires-de cettre lettre,.dit ce journal,
ous assuient que les Canadiens de cette partie delUnion qu'ils
abitent, sont prêts à reprendre- en masse le chemin. di, pays,
ussitôt 'quils auront, obtenu Vliassurance d'être mis sur, tnpiend
'égalité avec- l'immigration- européenne, dans les mesures que
e goivérnement de cettc.Province adoptera à cet égard-

" Nous serions tous heureux, dikent-ils, de retoirner dans le
pays et nous espérons que le gouvernement .anladien se rap-
pehlera assez:de.nous pour nous- duner- les mêmes avantages
qu'il paraît voiiloir o'rir,. d'.ýrès cerque' diseit.les journaux,
*ax émigrants étrangers. Nous :voicii dàns ce seul petitivil-
lage, quatre-vingt cinq familles prêtes à:saisir. la; première oc-
casion. de. retour sur. le sol natal. Vous avez eu raison de con-
tredire-en notre-nom, ceux qui nous-accusent de renier notre
nationalité..- A.: pat. quelques rares exceptins toutes les fa-
milles canadiennes qui sont avec nous restent attachées-à leur
foi-et à. leur,. patrie, et ne; demeurent ici que. parce qu'elles y
trouventa.des. moyens d'existence qui leur feraient défaut en
Ca nad
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" porteur (le cette lettre,'joute le même Journal, nous as-
sure quc' 'des milliers de 'Canadiens expatriés sont clans les mêmes
dispositions et que, dans le village'd'Attawaugan, un seul a refis-
é 'de sigoteravec eux. "

Nois félicitons nos compatriotes d'Attawaugn L'amour de
la religion'et de la patrie est vivace chez eux. C'est une ~preuie
qu'ils ne sont pas légénérés 'et qu'ils se montreront en toute.oc-
casion digne's de leurs ancêtres. Ils donnent aujourd'hui un 'bon
exeiple. Puissent toits les Caunditns 'disséninés sur l'inumense
èrerit'ire de l'Union Américaine 'faire de même.

Petite chronique agricole.
-:

Le Pionnier de Sherbeloke nous dit dans son numéro du 27
povembre que Mr. Joseph Drouse, fermier et Agent de la
compagnie des Terres, a semé, le printemps dernier, 5 ininots
de blé blanc sans barbes '(Ïvhite clove ivleat) sur un lopin
de terre de 440 ficres, situé à la tête dulne St. François,.dans
le Canton de Lambton, et que, malgré la perte dun demai-minot
par: suite de:l'inondation, il a récolté decette semence 75 minots
de beau blé. L'année. précédente, de la semence de 2 'minots
du niGine blé, il avait récolté 30 nminots.: Ce blé-a -été semé sur
u morceau de terre qui n'avait pas été complètement nettoyée

et:non encore en pleine culture.
De la semence de huit minots de pois il a récolté 100 minots.

]ls avaient été.semés sur prairie.
Conn e dit notre confrère, c'est un. beau résultat, et il est

diflicile. de faire mieux.
Nous jouissons depuis plusieurs jours de la plus agréable

température que nous puissions désirer à cette saison de l'an-
dse. Le soleil brille coune eit été, et, sa course terminée, la

l'ue lui succède pour. embellir les nuits. L'air parf.i;tcment
sain donne la 'vigueur et la 'saté iâ quicnque veut prendre la
peine d'aller le respirer. Grâce à la neige qui est tonbée l'autre
jour avec un 'peu de pluie, nous avons en ce' mom6ueiit de très-
beaux chemins. Suisie par le froid quelques heures' après son
irrivée, elle s'est durcie et attachée à la"terre avec une force

qIue les vents ne s.auraient vainere. Aussi, à l'activité qui règie
partùut, ou' voit que k cottentemnt, est général.

On s'attend à un prochain changement dans l:a teinpérature
A l'occasion de la pleine lune. Le ciel commence à devenir pIs
onbre : tout annonce une piochaine neige. Sort arrivée sera

saluée avec joie, car celle qui est tombée forme cicore sur la
terre une couche trop légère, le: moindre dégel peut la faire
'disparatreo.

La navigation e.st donc terminée pour cette année sur notre
beau fleuve. Entre Ottawa et Montréal elle est close dliuis la
tenmaine dernière. Les bateaux à vapeur sont" allés prendre
'leur quartier d'hiver. La même chose à ciu lieu pour ceux qui
voyugent, entre Montréal et Québec. Actuellement. les deux
splendides vapeurs de la Compagnie Riholieut, le Qu<ébec et le
Mon treil, sont à Sorel où ils doivent se mettre en livertnernent.
'Le C(/inb/y, qui a voulu cotinuer ses courses 'entre Montréal
et Forcl, a eu lieu de se repentir de sa témérité, car les dernières
nu elle; nous apprennent qu'il était devenu prisonnier des

gl:ces. 01t tic sait pas encore s'il a rcedavré sa liberté.
Le nomibre de vaisseaux qui se trouvent aujourd'hui à Montt

réal et dans la'rade de Québec est bien petit. Ceuîx qui doivent
-traverser l'océan vont sans.doute se hter de se metti-c en route
cette siemainé, car l'enlèvement des bouées et les glaces qui se

-Multiplient'de jpur en joutr, vont rendre la doscente duffleuve
'bien diffielle.

Nos ports de mer Font setuellemént inccessibles. Poussées
par la Vemit de 'Nord-es'gni sáuffiiadepuis plusieurs'jdîrslks

L.ees %'y spmt sscennliu1'eý. 'res navigateurs en retard espèrent

que la prochaine 'grande 'marées les favorsiseinà "en"disèria ùt
les'glices.

Qu'on'nous permettre de continuer nos quelques réflexions
isur le symbolisme de la naturecommnenaées l'autie jour, au su-
jet de la neige. .Aujoiird'hui disons e qu'est.le symbolis e
la glace.

£ Lorsque l'hiver sévit dans Dos contrées dt gr. De La
Bouillerie, il arrête le cours.des ruisseaux et des.fleuves, il
durcit leur surface liquide: l'eau se transforme en glace. Ainsi
quand.le péché a fait. perdre à,nos âmes la douce. claleur, de.la
grâce divine, elles s'engourdissent. dans la torpeur Le froid les,
saisit et les contracte, elles- sont comme endurcies dans. le mal,
çlles deviennent semiblables. à la glace. L:glace est donc, ainsi
que la .neige, le symbole de l'anepécheresse; mais un symbole
qui nous fait mieux comprenare la'transf'ormntion qui s'op&e
dans lâmie quand elle -passe à, l'état d pcehéL'âe, devenue
chrétienne, a été juste et ainiée de Dieu ainut de coniiettre
le mal, comme l'eau a. été liquide,.avant 'arr'iver å du'èe't,
de la glace;..... Il y et des jours, ô'-mnu Dieu, où nÔtrevie
'hrétienne s'écoulait devant vous comme une eau'lihipid ;
noius courions avec bonheir. dans la vie sainte de ,os cormman-
deients Mais lor.ýque vous couriez iubien dit â':pôtre. qii
done vous a rts? ' Un pensée d'orgueil, un vain plaisir,
une tentation coupable ont passé surnous conne u suffl «de
l'hiver et ios uesi sont devenues de glaice.

Toutefois, Seigntr, cetie.glace ne saurait-ellc.'se åfondre,
et ne pourriez-vous.irendre à l'eau sa liquidité première ?_ Oui,
ie idpond l'auteur de l'Ecclésiastique, Dieut peut vous ré-

tabli dans h jus£iee vospéchés se fondront comie la glace
en un jour serein. 'Son esprit s'ufflera àr nus ajoute le roi
prophète, e les 'eaux'coulerot. Pu, .FIlta s.iairituis etlue
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L E CA PIT AIN E A UX MA iNS RO UGES
Un fantôme.

(suite.)
Les ncurtres juridiquei né soulevaient pas leur indignation0inl

les regardaient comme une nécessité fatale : Passasinat envelop-
é d'ombres, aecomplisonsPapparence d'un jngemet soulevait
leurs sentiments, révoltait lurs instincts, et réveillait eni"ex la

conscience troublée, obseucie. maRavivante encóre: Q'innd'Piérik,
Caudale et Grenier apprirent de Rnoscoff 1ue'Bruu an'avait don·
damné et qu'on leur confiait l'exécution de l'arrêt,'ils répondirent
généreusement par un refus d'obéir. Ce refus pouvait les perdre.
Mon salut devenait. leur condamnation. Il restaitun moyen de
concilier l'humanité et leur intérêt,'ils leet'ployèr.ntu. Ure 'nit,
on me fit d'ebceridre dans un'c'anot -nonté par quat're'li''mmnes,
Grenier, Piérik, Caudale et Roscoff. Nous gagnames lo" larg.
Une ile avait été sighalée par la -vigie, quand nous nons trou-
vâmes à distance de rjuélques'logtueurs'de rame,je poussai uit
cri, que de la Thëmis on dut prendre pour un cri de :détresse..
Une miute apresje mettais. pied à terre. On déposait en toute
hâte sur le rivage des vivres, quelques munitious et des habits.
Je m.-jetai dans les bras de mes sauvèurs Ruscoff m'embrassa
d'ue tendresse émue ; puis .tous quatre remonltei-ent'dans'la
'êhalouþe, le raims' frappèrent l'eau,"le bi-uit dimirnuas'étei-
gniî, je cessai enfin de lentendre et-je me trouvai seul, toutVseul
dans qetto le déseite.... J'avoue que le. pre.mier,,sentiment au-
.que" je cédai lut celui du .découragement :.cete obscurié.com;.
pléte, la longueur iitée de mon exi coni primerent mon iame.
Jé egrelai' que :lé'iafaud 'ne'm r'eût'a prisi comme il a vfi'at
'de moiï.briele ;"eré;'nrfade là iér, soita Id'dièl iòrüibri?'n
'þrôeticu'd'-ne destinée brisée raméritables;j'èlç 1ai 'en'àanglots.



27~.

Je'm'endormis pourtant...

Qidànd je m'éveillaij crs étr u 'enmpire d'n1 r va. Le
ciel d'nir bleu pur se mirait dan.. les vagues d'azur défèrlat sur
la rive.: Des palmiers et des cocotiers mêlaient leurs verdtures, des
caîctus roiîges écltatlient au 'soleil ; totltesfleôräfrîppaiéit
nies regarls: l'air embaumait la jeunesse éoilait en lo dle
s&ve dans les veines de la nature; et l'estibir me reVit i'idéme
tempsqiela douce sunsatiéunde l'exstence. -

<iJe parcours mon royaune: royaumeéiroit, empire d'use lieu!
in dfautil tntd'espacep otr vivré qjuand ili fajt si peu pour
tormnir son"sm'meil eterne ?

dLes souvemr de la-patt'i- l'image de ma cousine renitaient
i ma-peséo unse éiergie iiouvelle.' Je-promis de subir l-epreuve
avec courage ; je calculai la lurée. de mort séjour dans l'ile in
colniue. "Elle -se. trouvait trop à la' portée 'des navigateurs pour
qu'avant peu de temp, ' m:d'eux voyant flotter un signal a la
cime d'un arbre, n'eivoyaut point opérer une reconnaissance. Il
s'agissait <le. quelques -semaies, quelques mois au plus. L'été
rayonnait et répandait ses richesses d'une façon prodigue. J'avais
des armes et de la pondre. Je -pouvais me regarder comme iuin
colon séparé momentanément des sieiis, o utichasseur qui'veut
se livrer sans. tenioin .a sa.passioi favorite. L'orgueil se.mêla
bieitôt 'à nes premi ères pensées. Je voulus triompher de l'achiar-
nement;que le sortmettait à mespouirsuivre. Il une parut <lgne
dem oideme resigte m a uney ie ge tant d'esprits plus puis-
sants,.que le rnsea i isie et ue je devais'.accepter. Je
passait dans unie sorte de piîe la. prenîerejounee'de:modn sejour
damis une iei q " par un pieux souvenir,'je nornai lîle de Sait
Cadoc.; Les fleirs merveillevses eidues en.tapis sous mes pieds,.
disposées enguirlandes et tendanît leurs cordages<e lanes d'un
arbre a l'autre, 'ma.seées' en buissons, groupees e-i bouquetsrne
chaninérent et m'autireret; 'je retmarqia mille oiseaiux miconnius;
jé dliatiuguai dans les branchages .des arbres (les ecuîremis- alertes
et <les smiges aux miines-étoimnees. Quand vint Ie soir, je rn ecou-
chai a l'ombre d'un buissor, eti 'force 'de regarder les .étoiles.
je drns voir' leurs 'flarné.descendîcre' vers' moi. L .L'ctivité <le
ma îtatoîre prit vite le dessus et Pemiporta sur le décourage'ment.'
Je songeai qu'il poauvait.survenir-des orages, et I'idee de rne conîs-
truire iiné cabanie gérma dans monesprii;'ll n'était pomit dliffi-
cile de la mettre !eécution '¯ quatre "arbrsesigantesques et

uttie réuat

plantés avec e rgat géométriqne se trouvaient à q.atre
cents pas dé la rive. Quelques phantés etdes arbustes les reliaienit
entre eux. Man premier soi fut d'aplanir l'espaoe qu'ils' làisaient
libre. Je me serais des branchages d'arbste pour commencer
les claies à Paide desquelles je formais les cloisons et les mtrs de
ma demeure. Des enailleus ménagées dans les trous me permirent.
d'y suspendre les branches plus fortes. L, toit légérement in--
cliné devait favoriser l'écoulement des pluies. Je m'absorbai si
complètement lans ce labeur que la snit me rprit avanitque
je ne pss me rendre compte des heurea de la .ourine. Le len-
demain. je.conthinaiii inon travail. En peu de joirrse la cabane s
trouva.d'antant plns sîlidement 'etâblie'qu'elle avait pour pre-
mierss.tiens des arbr, puissaint.s coloines de la forêt, et que
leur feuillage pr 'estn imperméable protégeait une toiture encore
inauffiaute. Le premier jour o ,aglieu le dormsir sur eprmene
m' tendi das'cette cabane sur un fit. d'herbes, fut pure min
jour fêt iaSi peu que film tImou 'repelle me o dlrai us
et j y:attahni 'plus <lbprix que le n u l' msirai r fi it unplendide
hôtel, bâti.à grand s frais. d ' ' ' f
dmi'.Le travail diminunanut la lon neur des jours, je passai un niis
driu. Pl'ile.sanas éprouver ni emnnie, ai fatigue: Les provisiouns de
Rloscoffs'épuisaient'pen. à peu, je songeai n cueillir. des:fruits.et
å-les fairesécter ,jel.découvris deesplants de riz près d'uni ruis-
seaueil, auprès avoir laitr.ma récolte et songé'aou moyen d'amenier
le cour. d'eau.prohn <le ma:raison de feuillage, je pris li. résolu-
tionéde:cultiver une terresi .productive qu'elle .donnait songrain
commeune lanle fournit l'herbe courte et-sauvage: Je vous
entretien.drai-poinitde mes efforts successifs, de mes-lents progrës,
de meschvassss plus agréables. que dangereusede ries esp.-
rances-suvent détruites.Ja- ne cqmpteraipoii.les navires:qu-
passèe'nt-en yvueideîmo înptg eui.n'apperçurent-pas le drapeate!
arboré ou sommet d'uncpotir majestueux... tiisnr pas
sérent.... Je n'accotumais à la pensée de nme plus quitter cette

.. mon coer s'a ppuiituns le rsnce. Jerne ciuérai

conme le prisonnier-de Dieu... ö'st de lui seuleint quej at-
tendais la liberté ! La chasse vdriait' nis aliments ; grâ'ue>Üu;iz
récolté; j&càn 'fe(etiôî [lai des gaettes ýpasables j mea liabit: 'pou-
vaient durer longtemps encore. ... d'ailleursj'atiendais ! etjpouir-
tant que de voiles ént reviies, queide vaisseanx disparus L . .

Un jour enfin !-un.jour!' le 'signîal arboré est découvert par.unt
navire. On'met un cMot à la mer' Ouvient audevaut de may
LUhospitalité la. pl us généreuse m'est offerte i bord:du îXénophon.
Avant de quitter l'ile de Satint-Cadoc, je ,raie sur- l'eéoice d'un
arbre mon nom, la date de mon départ, et j'inîdique la destination
du bât inent sur 'lequél :j'allais' préndre passa«e.. ..

-Roseùff a vu cet arbre ! dit l'abbé Coloman en interrompant
Hector, et dans sa mai.on de a côte se trouve le inorceau d'é-
corse sur lequel vo.s grates tout cela.

-- Et-Roscoff ne fut pas sauvé de la calomnie parcette pireuve ?
-- On c.iut qu'il l'avait faite pour les besoins de sa canse !
-Mon Dieu;! mon Dieu ! quelle dette! répéta -M de Ke-

roula.
De grâce, achevei votre récit, dit'l'abbé Colomb an

-Le vaisseau que je montais se rendait aux 'Anlille" ; il portait
un chargemenit de soie- .... En vue du port, est1ace de la terre,
quaind une demie-henre devait snffire ponr nons mettre à l'abri,
nous 'subimes une de ces bourrasque qui sont des fléaux., Le navire
litta'courageuisernent,.chacin :fit son:devoir On 'réalisa des pro-
digesî. . Mais de la jetée une foule énorme-assista à un terrible
spectacle.le vaisseau battu par-les vents et les vagues, broye par
le choc des navires voisins, -'ouvrit et sombra.

Je tombai à 'la mer... :.je nageni. ... un espars 'm'étant'tom-
bé,sous la main, m'aida à me soutinir...

Je perdis le sentiment de l'existence an'mioment öù 'des -mains
généreuses m'étaient tendues .' . Hit jours après.' guéri et im-
patient'de rentrer en France.'je montais sur la Tusiice. Le capi-
laiae m'apprit' la'fin de la::Rvolution. Je pouvais retrouver.tout
ce que j'aimais, rentrer dansames biens peut-être ; je me figuraiê
que ma cousine m'attendait ; M. de Vallon, le capitaine, était un
soldat dont l'Aiiglaii connaissait la bravoure., Plus d'uie fois soîi
brikmrchindl avait lutté contre de àronavir'es Il avait en lui
de ce:courage qui fait les Jeaï Bart; les Dluquesne,"les Duguay
Troùin; lés Surcouff, les Roscoff;, la série de ses campasnes for-
niait de véritablesýétats de services militaires: Je m'informai au-
prés de lui de:RoscofI : mais de- Vallon conduisait son navire en
rade de:Nantes et ne connaissait 'guére Brest. Le renon du capi4
taine de la T/'mci.is lui' était bien connu, et il me raconta même
certains épisodes 'de:la. vie de'Roscoff qni contribuaiént à mettra
davantage en relief cette nâle'figrure.7 Il était dans les décrets dii
ciel, mon cher abbé, que ;e souffrirais Ion gtemps encore. .. Uie
corvette hriglaise vient à nois, des coups dîe canons s'echangenf;
la Justice snccombe, son brave 'capitaine meurt tn faisait'une
trouée parmi leé matelots anglais'; les: quelques' hommes qui
restent sur la Justicp,- marins ou passagers, sont faits prisonniers,
etdix mois qins tard·.je mie trouvais sur les.poutons .. . Oh! les
pontons-anglais, enferide ce monde !'J'y ai passé einq ans...
Uie:iiuit je me- suis évadé à l'aide du secours -géiéreux de«troi9
coinpatriotas. Pendant quatre heures nous avons nage.. . puis
n canot noùs a pris..· n'ètîs avons abordé à 'Calais. Je mu

trouvais sans ressources; sans moyens aucun d'arriver à' Paris,
où seulement je pouvais avoir des 'détails nécessaires sur tout-ce
qui était survenu;'et 'prendre des moyens- prompts:psur retrouver
ceux que j'aimais. Je m dn nom de gnelques.unsie&
émigrésqui sontrevenus dans'eette ville. On.prononce le nom
dii marquis <de Valtîte : je-me présente chez lui. -Dans le prison-
nier des pontonanglais, il reconnaît. le fils d'un homme qui.aváit
été-son ami.:Sa.bonrse est à ma disposition. Je m'habille d'une
aiçon cdnvenable å mon ra.g, je me-retrouve moi-même, et me
voilà.sur la route de Paris. où j'allais demander.Roscoffet recher-gret. i
che ls Pntuesd. m art ne. ,

gre. e - auprès dés.hauts fonctionnaires de ceq

tMit d'eu le"capitaine de I 'Théis; on évita d'abord de mre
répondire, commesi ou avait hate 'd'éloignar un souvenuir importun,
et qind j'insistai,'il rue 'fit i-éndn d'un ton qui marquait e me.
pris :a ' dém ission. o

ü-'i tesöapitais'Roscoffsdonné"a
aSdmissiorj, ! r eria'ij,.u d le rtioh fai at valoir?
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AZET DES CAMVAGNES

-- l s'est plaint le létat de sa .auté, mais il se trouvait -e
réalité contraint de quitter lé so-vice.

i-Je ne comprends pas, monsieur, dis-je au. fonctionnaire qu
me repondait à regret.

-Monsieur, poursuivit-il ne mettez pas d'insistance a minter
roger, si, comme je je crois, vous portez intérêt au capitaine Ros
coiff .f .- . f . f

-Oui, je lui porte. un vif et profond intérêt, et je veux tout sa
voir, tout : car s'il est malheureux.....

-Il est coupable! 
-- Lui ! le meilleur officier de l'armée navale!
-Ne connaissezvous pas ses opinions politiqutes? -

-Il prêta serment à la Répupliqtie, je le sais; mais il n aja
mais séjourné en France pendant la Terreur.

-La Terreur! il la fit à son bord... Une nuit, après avoi
pris lecture d'un ordre. émanant d'un. représentant du peuple
Roscoff et troiZ de ses dignes officiers remplirent l'office de bour
rean. . .

-Assez! monsieur, m'écriai-je, assez!
Je dis la vérité, rien que la vérité.... vons insistez pour la

connaître, sachez-la.tont entière . -.. Roscoff assassina le viromte
Hecter le Kéronflas, pour obéir aux ordres du citoyen Brutus...

-- Mon Dieu ! mon Dieu ! balbutiai-je.
S-De sorte que, reprit le fonctionrnaire, quand on apjrit à Bres
cette exécution monstrueuse, personne nie voulut reconnaiïtre la
valeur de 'ordre; donné, et lo:cofl regardé comme un bourreau
se trouva mis en quarantaine par les officiers de. son navire. Il
dut pendant trois années de solitude absolue et de constants mé-
pris endurés avec une sombre patience. éprouver tontes les an-
goisses <u remords, toutes les souffrances de la conscience, enfin
éclairée.... Le supplice dépassa les forces de cet.homme de fer:
ce qu'aticune loi mnartiale n'aurait obtenu.fut réalisé promptement,
ait bout de trois ans le commandant Roscof, rayé sur sa demande
des cadres le la marine, se retirait dans une misérable cabane au
.ord:de la mer....
-- Ou, monsieur? près de quelle ville ... ?
-- Non loin de. Brest. La,.éproitvant sans doute le besoin-d'ex-

pieret de payerà P'hîmanité et à Dieu vingt vies pour. ineseiie,il.devint, on doit en convenir, une sorte de'iéros demi-sauvage
et quasi-légendaire. l-Indant les temptes. il veillait. .. Quand
un navire dlemanlait du secours, il se dévouait sans caleul etsans crainte.... luttant'contre les épavenîrs <le la côte, contre les
eléments déchaînés, il. arrachtait a la mort des: malheureux que
tous croyaient perdus ... Depnis.longtemps il poursuitson ouvre,
attendant le pardon pour prix de cette expiation persévérante et
courageuse. ... . mais l'oubli.do monde ne couvre pas son crime,et- quand même la miséricorde divine répandrait -sur lui ses im-

rnenses trésors, il n'en resterait pas moins pour le penple des
côtes bretonnes un ignoble assassin, connu seulement sous ce
nom terrible : le Capitaine aux mains rouges 1

-Ait ! c'en est trop ! m'écriai-je avec un accès de désespoir;
se peut-il que l'homme le plus généreux reste sonmis à une pa-
reille épreuve? O justice! ou te caches-tu, et oue feras-tu pour
Roscoff ? .

Puis m.'avançant de deux pas vers l'employé du ministère
Devinez-vons qui je suis, Monsieur?....

-Un parent,.in ami dit capitaine? .
-Je suisle vicomte de Kéroulas, qu'on l'accuse d'avoir assas-

siné. • .
Le regard decet homme exprima une stupeur profunde.
SEn quelques mots je fii le récit de ce qui s'était pas4é je lui

demandai ce que je devais faire; il m'adressa ait ministre lui-
même ; le lendemain je prelnais- une chaise de poste el-je reve-
nais à Brest. Ioet to est vrai, tout...

-Oui, Monsieur le vicomte,' répondit l'abbé Colomban'; lenoble et malheureux Roscoffls'est vil obligé de initter le service
et sa vie qt'il a offerte à toits cex que menaçait le naufrage, va
p eut-être s'éteindre demain.... Dieu soit Joué deux fois ! d'a-
bordl parce qe vous revenez, ensuite parce. que vous iendez ai
moitis l'honneur à cette chère mémoire.

-Dieu.ne permettra pas la Morte .Roscoff! s'écria leje ne,
]somme.'

-il est, je vous l'avoue, blessé, dangereusement;.:... la:quille
<lu canot. lui:a: fait au:fronu tne entaille .profonde'..la grande

n qantité.lit sang qu'il a perdu Je lai.se dans un affaissement tel
qu'il ne sanrait reconnaître personne.... Des ho.imes de la côte

i l'ont'porté chez lui, un niedecîn est enu, et Mtlé Mädeleine
s'est installée a1 son chevet.
- Qui est cette jenne fihll?'demanda ùIe tr

-- La nièce de Noirot.
Noirot, L'ami dle Brutus.
- -Et son héritier: NoirÔt possède "i e heure e damaine de

Kéroulas.,
.,-Ah ! dit le vicomte,'en rentrant en France, Je ne'rrmattenlàis

pas à trouver mes biens. . J'espérais.'ulementq ne ma cou-
sine....-

- -- Quand elle vous-a cru mort.'elle s'est donnée à Dieu .>
:.,Hector n'ajouta rien; la lampe pâlissait; 'les clartés de l'aube

r montaient dans le ciel ; les étoiles endormie. paraissaient fermer
les yeux. ... la rosée montait en brouillard; et sur les ruisseaux
paraissaient errer des formes blanches. Li prêtre comprit que le
vicomte dle Kéroulas éprouvait le besoin de' se renfermer dans
une- méditation profonde; il prit son brévière et commença la
lecture des psaumes.

e Les chants du coq saluèrent le jonr, la cloche tinta la messe
. le curé.quittala salle du presbytère et passa dans l'églisè.

Pen après Hector l'y suivit. Agenoillé contré tn pilier, il aper-
t çut alors une jeune femme qui 'semblait'coiirbéë sous'lé oids

dl'une profonde do'uleur.- Ses joues ruisselaient de làrmés; elle
niavait pas ris le temps'de rassemiblér ses cheveux -blonds dont
quelques mèches mal tordnies tombaient sûr son con. Sa mante
Sde Foie ne permettait point de. reconnaître sa taille. Affaissée sur

- les talons, dans P'attiinde de la Madeleine de Canova,'elle levait
vers l'autel les yeux brûlants de fiëvre et.nbyés de pleurs.-

L e 'vicomte regarda cette jeuine fille avec intérêt.
En même tem s. qu'elle il sortit de .!églice.
Il arrivait sous ie porche, qand une vielle femme. l'apercevant

s'éloigna de deux pas,joignant les mains; les lévres frémissantes,
,,.,il agiandi, puis tombant àâsespieds

. Si vous n'êtes point le fantô.ne du vicomte de Kéroulas,'ac-
cordez merci à Brutis mon rére !

Cette sène fut truchante et rapide.
La pauvresse de la~grand'lande. muillait:de larmes la main

du jeune homme. Hector consolait et relevait la pauvre créature.
Le curé parut alors.
c Marianic, <lit-il à la sour du ieprésentan du peu

dans la chapelle et priez ,
Puis, retournant vers Ilector :
' Venez rendre l'honneur à* qui vous sana lai

XXII

Quand le ciel s'ouvre.
La cabane de.Roscofl présentait un sinistre aspect. La première

salle remplie de voisins, le curieux, d'aflairés, se trouvait dans
un désordre absolu. Dans le premier moment dle stupeur cansé par
la blessure dii marin, Marianic vica l'armoire pour trouver du
linge et faire le la charpie. Des 'ligatures <le toile traînaient à
côte deâ habits de Roscoff brunis et raidis par de grandes plaques
de sang. Ui câble enroulé, une varense humide formaient in
ruisseau sur le sol ; la lanterne répiudait une lueur fomeniîe. On
parlait bas dans, cette pièce, mais bien que chacin affaiblit le
volume de sa. voix, il résultait de l'en-emble un bourdonnement
continuel. Un des gardiens.santvé par Roscoff restait appnyé contre
la mitraille, prêtant l'oreille aux bruits légers sortant dte la cham-
bre dui blessé. Il n'avait pas été possible le concher-Roscroffdans
son hamac, et- la pauvresse de la Grand'lande le fit.transporter
dans la'chambre-d'Anaik. Le capitaine ait mains ronges ie:re-
prenait-point le sentiment de la vie. Sa tête bleszée. conttusion-
née; ranglante:restait plongée dans les oreillers qi s'imbibaient
lentement de:sang. Le mécecin après avoir pansé les plaies était
reparti pour laville en promettant <le revenir. Il P'éloignait-sans
.inquiétude, non pas-sur la santé du blessé mais au.moins-sur-les
soins dontil-ierait'objet.' Dt premier coup d'Sil, il avaitrecon-
nnidans Madeleine une fille vaillante: qui' ne-redoutait point'la
fatigue pour-elle, et:que ne: meneçaient pas-de faire évanouir. les
soins délicata devenus-nécessaires- au-blessé6 '

(Â continuer.)
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Causes. d'avortement chez -lesbrebis

i arrive ouvenit 'qu. des troupeaux de
brebis qui pýaai.teeâit parfaiteriéiit biefi soi-
gns, sont lecimnés par le mauvais succès
de la parturition, les brebis ne produisant
que des agneaux nïdris 6ù'dîii un état ide
saut' tel, qu'ils ieurent peu apròés leur
naissance.. -Le berger qui ne parvient 'pas
S'saisir le&c'auses 'de djes' acéidëuts rui-
neux, les attribue' à la mauvaise chance,
au hasad. Mais enagriciltureacomme en
nindstrié, il faut se garder'ùditre trop
facilement ces sortes d'expiicatioiià« ba-
nales et itnsolites; car, datis tout àccideiît
comme dans tout effet, l'on doit voir 'une
cause qu'il importe avant tout de découvrir.

Les accidénts àuxq'uels'nous venons *de
faire allusion, dérivent du systèmne de cul-
ture adopté oi.dessoins plus ou moins ju-
dicieux et attentifs dont sont entourés les
animaux eux-mêmes durant la période de
getaón

Selonr M. Saunlers, cultivateur anglais
qui, depuis ifiquante airs environ, élève
de nombreux troupeaux de moutons, les
avortements dan l'espèce ovine peuvent
«énéralement ëtre' attribués à trots causes
âifférentes, sa voir

1' 'Ulie' 'alimentation 'trop abcidan te
dans un'moment peu propice

20o' Uit' refroitissement qui atteint soit
la mere,; soit l'agneau, et qui provient de
ce que la brebis a été exposee à' l'humidi-
té

o. La' consommation des'"navets, qui
remplissent de. gaz le corps de la mère et
nuisent ainsi considérablement à Pagneau
par la: pression qu'ils exercezt' sur' ses
membres encore si délicats. Beaucoup d'a-
gneaux sont ainsi étouffés avant d'être nés

C'est. une , pratique' assez :générale "de
nourrir très-médiocrement, pendant le cou.'
rant de l'été, les brebis qui-ne.ont pas des-
tinées à être vendues ; ces pauvres bêtes,
qui ont été ainsi affamées pendant plusieurs
mois, se trouvent dans un assez triste état
lorsque le moment de laccouplement est
arrivé.

Les 'éleveurs agissent de la-sorte pour
réserver une alimentation d'autant plus
abondante aux bêtes qu'ils ont l'intention
de vendre en automne. Cette méthode nous
parait vicieuse: il est très-probable que le
produlit.de la ven.te. des, animaux qui ott
ainsi reçu une ourriture surabondante ne
compense pas le luxe. de soins qu'on leur
a prodigués, surtout si-ce a moutons ne sont
pas destimés à la boucherie; car la diffé-
rence de prix' entre un mouton maigre. et
un mouton moyennement gras n'est pas as-
sez forte pour compenser lu tort que nous
faisons a nos brebis en lie. les mainîtenant
pas dan de. botines coùditions lorsque 'é-
poque de 'accouplemenît approche.

liserait beaucoup 'plus 'rationntîet de se
défaire au commencement de 'été (es
moutons déàtitiés"t' la" 'vente, nours serions
alors à même de réserver nos soins et notre
alimentation la plus substantielle à nos
brebis, ce qui les rendrait infiuiment plus
capables de nous donner des agneaux'via-
bles et vigoureux.

Pour les maintenir dans. de bonnes con-

ditions,'il faut leùr done tin petide ravéis.
et de foin dès le commencement d'octobre;
c'est la le traiternent qui leur-fera produire
les agneaux les plus sains et les plus ro-
bustes, pourvu que les' brebis soient en as-
sez .boi état pour suffire. aux exigences
d'une bonne ge. tnon Pour cela;il falt
commencer de bonne heure à les bien nour-
rir ; car, si Par s'y prend trop tard, lagnau
qui 'a dej acquis du développement ab-
sorbe une gr ande partie de la nourriture de
la-mère, et il',cstnecessaire que celle-ci
soit préalablement mise en mesure de ré-
:ister a cette absorpion'co'itiiiue d'élemenîts
".tritifs que'lle ne peut céder qu'à sou dé-
triment.

Il. fauté vierde faire faire d" trop longues
courses aux brebis; surtout lorsqu'elles corn
meticent à devenir lourdes ; il ne faut pas'
non plus,' les 'confiner trop a l'étroit, car
elles unt.besoin dexercice.

(A continuer.

SQU'AU er TANVIER 1869,

AVOINE DE LA NORVEGE
Le seul agent nommé aux Etats-Unis

pour la vente de cette avoine étant désireux
de donner aux cultivateurscariadiens, Pa-
vantage d'en faire-P'essai,¯à voulu ajouter aà
la quantite que -nous lui-demandions, a.con-
dition. toutefois de proloigär le droit de
prime a l'égard de nos abonies.,

En conséquence de. la libéralité de-ce
véritable ami de P"agricnlture, les souscrip-
teurs de la Gazette des'Campagnes qui au-
ront paye leur abonnement- pour l'année
courante d'ici-au 1er janvier 1869, auront
droit à la prime déjà annoncée.

Ceux qui d'ici à cette date paieront leur
abonnement pour lVannée prochaine, rece-
vront deux paquets de..cette atoine- de la
Norvege.

.Nous distribuero'ns les primes à la der-
nière semaine de décembre.

Un historique de cette avoine de la Nor-
vge accompagnera chaque pridle.

FIRMIN H PROULX.
Ste.Annie, 26 nov. 1868.

GRAMMAIRE G0SSELIN
Une iouvelle édition de cette Gram:naire,

recommandée par le Conseil de l'instruc-
tiori publique, et en usage dans les diffe-
rents séminaires et collèges de la Province
de Québec, vient d'être imprimée à latelier
de la Gazette des Campagnes,' et est actu-
ellement en vente soit par 100 exemplaires
ou à la douzaine.'

'S'adresser au soussigné, Ste. Anne de
la' Pocatiéru, comté de Kamouraska.:

: 'F. H. PROULX.

I

TA R ME R' DVOCATE
Jort4AL AGItICOLE

Publié d London (Untario) par M. Wed
agriculteur pratique.

Ce'Mohsieur possède iindépôt d'instru-
meite agricoles de toutes-espèces et a tou-
jour.ei mains un -assriment le 'graiies,'
leplantes de premier chdix. Dans chaque
No. de sdti journal il- donne les moyens du
se servir avantagensement de ces instru-
ments, et la manéère du cultiver différenità
grains dont il fait toujours un choix scrupu-
leux. ;'Possesse ur:d'unue fermà'd'une grandu
éteailne, il se'livre aux experiences.il cul-
tive 32 espèces, de blé qu'ilyend'à bunine
condition.

M. Weld s'occupe eri dutre sur une
grande échelle .de. Pélevage.desanimaux
dé.chix Il rend coîmpte dans son journal
de ses succës ou'de ses désàppointemenits
danPs l'élevage des diflérntes races d'ani-
maux, mettant'par là le cultivateur à même
de profiter de son expérience.. Le journal
contient. en outre de.nombreuses recettes
pour les maladies des animaux.

Plusieurs citoyens des plus influents vou-
lamt contribuer a répandre -la science -agri-
cole piarmi les cultivateurs de leurcomté ont
suuscrit la somme de $593.00 en faveur de
M. Weld. Ce Mdhsie'ur offié ce montant en
prime aux abonnés pour. |antiée 1869.

Le prix de 'abonniement est de $1.0
par année. FIabonnement date du 1er jan-
vier.'1869.
,Ce journal est à sa 3me année d'exis-

tence., .

Ceux quienverront au propriétaire de:)a
Gazelle des Campagnes $ 1.75 recevront le'
Farmer's Advocate et la Gazette des Cam'-
pagnes pendant un an.

A.vIERICA.J

AND
FARXER'S AND STOCK BREEDERS

Seul journal tétérinaire publié aux Etats
unis.

Journal mensuel essentiellement adapté
a la classe de cultivateurs qui fout de 'éle-
vaTe des animaux une science.

es soussignés, propriétaires de ce jour-
nal, possèdent l'établissement le plus consi-
dérable-des Etats-Unis comme éleveurs
d'animaux.. L'expérience qu'ils ont pu ac-
querir dans cette industrie depuis un grand
nombre d'années est une source de rensei-
gnements les plus sûrs, car ila ne font pas
un secret de leurs recettes, à. l'égard des
abonnés du journal qu'ils -redigent .eux-
mêmes.

Ce journal de 36 pages contient à chaque
numéro' de nombreuses recettes pour les
soins à apporter dans l'élevage des ani-
maux. Ces recettes sont toujours appuyées
par l'expérience qu'en ont'lfait les propriéý
taires memes du journal.'



Un médecin -vétérinaire est aussi attaché
. rédaction de.ce journal.. :' .
Prix de l'abonnement s$1.00 par année,

payable d'avance.
S'dirsser frac deport, a

N. P. BOYERS & Co., Edieur
Parke.sburg, Chîester.Cony, Pa

N. B.--Les. abonns: a la Gazette des
Campagnes pourront sonscrireÙ à e
ean Stockjournal pendant un an en faisant,
parvenir anu sousignsoixante-qmnze cen-.
tins, plus 12 ets. pour les frais de poste.

Fîain.:H. PROuitx.

WHITLOCK'S HORTICULTURAL
RECORDERR

(Journal Horticole.)

$1.50 par innée, payable d'avance 20
ceasTIN chaque copie séparée.

A ceux qui. de;sirent payer a la fin'e an-
né S2. r'ils le d aen4àndd't lé. 1ER
JANV IER 1869.

ADRESSEZ.
T/he 11.itlock Exposition et Ex-

change Co., 245 Broadwav, N 'Y.
ANDREW S. FULLER, Editeur.

TE JOURNAL le plus à·bon marché.qùi
:Jjait été' encoré publié'sur dette matière

et le seulNui'donne- une' liste du' prix des
arbres. Tiges ei plantes dans « Toutes les
pépinières réunies en une seule. ".11 con-
tient aussi une liste des meilleurs imstru.'
nuents de ferme, de jardin:et de'ménage, et
ses pages sont remplies d'articles des meil-
leurs écrivains en horticulture et en agri-
culture. Comme' encouragement spécial
les propriétaires offrent d'envoyer une tige
des variétés de fruits suivants à tous .eux
qui enverront leur adresse avec $1 50 :

Framboises de Clarke.' Framboises sans
épines lé Davison. Fambroises d'Ellisdal e,
Gadelles noires Mamnioth du Mssouri, Gae-
délles noires Tot Kittatinny. Ou, à qui.
conque enverra 25 centins de plüs, fianc dd
port, ils expédieront.

A V 1 S .
... DISTRICT - N Terme ou Ses"

DE IAMOURASKA: [ sion de la Cour
du banc de la Reine tenant juridiction cri-
minélle, pour le District de Kamouraska,
sera tenu au Pàlaisde Justice, à Saint-Louis
<le Kamouraska. le CINQ de DECEMBRE
prochain; à DIX heures du matin.

Je donne, en cnnséquen'ce. avis à .tous
ceux qui veulent air contre des-Prisoniers
détenus dans la Prison commune de ce-Dis-
trict, qu'ils soient alors et là présenits pour
agir ainsi contre eux' en. autant"qu'i sera'
juste; etje donne égalemént'avià'à tous1
Jnua -s de Paix. Coronaires;, Constables et I
Officiers de la Péi.e.dans'et poni le distriét
susdit, qu'ils apparaissent personnellement
avec.leurs roles, indictements et.autres do-
cuments. potur.faire ce qui, dans leurs diffé-
rentes charges, doit étre par eux fait. i

VsTACHÉiShérif.
Büreau.dlu Shuérf' .

Kamouraska, '27oet;18l68.

vendre à lPimprinmerie de. a Gazte
des Campagnes

RÉPERTOIRE 'GENÊRAL
DIr

PAR I'AB C. TANGUA

Pri :3s. 9d.
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vendre à 1'ImpriiÏmerie de la Gazette
'Xdes8 Canpanes Càal i ~r àrdre

älphabétiqudéEléé dù Colledi Sté.
Arnî, dépuis '1829 l dµ'à 1867- Pix,
2 cèliéln.

Traité élémentaire de botanique,-àlPusage
dei maisons .d'éducation..et des .amateurs
qui àotidr ínt se liter à -létude:de cette
science, sans.. le secours. dun maitre. Ou-

vc'illuiré' de gud 6 rüaieur
bois. pFM. P'åbb L. nFrö affe Prix, .
-2 eher i.
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GA'4T )ES CAM1XGNJ

AVOIN DELA NORVEE
N ons prions nos lecteurs.de p

occsi qi eur est offerte de se proure
de' IAiWoine de lu. No.

S'tons nos abo111és s 'rnpressaieiît'de
nous faire parvenir le pri.de leur souscrip-
iön nela .Gzaette des Campan sdici, a
1er anver. proh ain, com nous aimons
' le roirne,joui sérions en étai,îe. leur fairp

parvehir un paquet sufisant d'avoine de la
o purqnisn puissent!. récolter

plusieurs ;pot8.,<,.
Un correspondant ce l'American-Agricul-

turist-de New-York. M.: W. Bancnftydif
avoir récolté huit· pots' ce cent gramnesvdd
cette avoine.

La:prime pieriit à piurprés 'labhnà.
ment ; et, l'an prochain, nous auriis'dns'
e pays an-delJâ de cént'iinoîs d cette
avoine qui dans les Etats-Unis est vendud
dix piastres le minét.

Si: cette prime était bien ac cuÏleie pai
no.abonnée,ce'serait pour nous une occa-
sion de leur offrir à l'avenir die nourelléiï
primes, et leur faciliter par la re sidl
graines ou de léguies les plus reon
mandables:d'Europe ou des Etats.:Uni.

Le piix élevé des produits agricoles actu-
éllôinent sur nos iharchés, devrait enéou
rager chaque abonné â profter de.aàprimie
d'nne. avoine donit je rendement triplerait
ses reven¯us.

Les nouveaux abonnés d'ici au:ler déo
cembre, auront.également droit å laprime
en payant leur abonnement d'avance...

Plusieurs de. nos:abonris nous ont: expri
me le désircle se procurer, outre.la prime;
une quantité de cette aoine de laNorvége

Voici à quel prix nous, la leur prcureJ
rons

Une pinte ......... 1.25
Deux pintes -.. .... 2.00
Un quart de minot .... 4.00»
Un demi minol... ... . 6.00.
* 'Par mi.o........... 10.0

Elle sera expédiée quinze jours aprés
que la dinande en aura été faite..

FIRMIN I. PROULX:

A ENDRE'
la' I1IIRE GRICO E le la. Gadette des Cmpoý ne, à Ste Anne

de a Podatiëfe

u rage speciádemeñai dédié aux familles
d iïé (uCoenada.

.. Par M. PAbbt.: IR. Casgraih. P
L'.50 le volume'; là douzairrei $1600';

.iVYRES .fÝMjtICULÏr3RE .


